
COMME promis une se-maine auparavant, le mi-nistre d'Etat chargé desSports, Alain-ClaudeBilie-By-Nze, a reçu la Fé-dération gabonaise defootball et le Fonds natio-nal de développement dusport (FNDS) pour une

réunion de recadrage,après les péripétiesd'avant le départ desPanthères du Gabon auSoudan du Sud, pour lecompte de la 4e journéedu dernier tour des qua-lifications de la Couped'Afrique des nations2019.De ces échanges tripar-tites qui se sont dérou-lées samedi au Palais dessports de Libreville, il estressorti que le patron du

département des Sportsau Gabon, après avoir ditson incompréhension surles polémiques néesaprès l'épisode desavions affrétés pour lesPanthères, a insisté sur lanécessité d'un retour à lasérénité autour et dans latanière. Alors que la sé-lection nationale s'est re-lancée dans la course à laqualification pour le ren-dez-vous continental pro-grammé au Cameroun.
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LE boss, c'est lui ! Par ses choix et son at-titude, Daniel Cousin n'a pas tardé à revê-tir les habits de sa nouvelle fonction.Comme s'il voulait balayer, sans tarder, lesdoutes qui avaient accompagné sa dési-gnation au poste de sélectionneur natio-nal, faute d'autres états de service que sonparcours comme avant-centre et capitainede cette équipe des Panthères du Gabon etde légitimité que sa connaissance présu-mée du football de haut niveau, deshommes et de l'environnement de cettemême sélection nationale.Nous avons déjà évoqué ses choix dès qu'ils'est installé sur le banc des Panthères.Plus encore au lendemain de la victoire (3-0) sur le Soudan du Sud, à Akanda. Wil-fried Ebane Abessolo – pas vraiment lepremier choix de Mickael Landreau à Lo-rient (Ligue 2 française) – au poste de la-téral gauche, au détriment de JohannObiang, il est vrai pas plus à son avantageà Troyes (Ligue 2 française). Clech Loufi-lou Ndela dans l'entre-jeu : une vraie trou-vaille, autant qu'un pari (réussi). Le jeunehomme jouant au pays où l'intersaisondure depuis la mi-mai. La titularisation deGaëtan Missi Mezui dans une attaque àtrois, aux côtés de Pierre-Emerick Auba-meyang et Denis Bouanga. Sans parler durepositionnement d'André Biyogo Pokoau cœur du jeu où il peut donner librecours à ce qu'il sait faire le mieux : harce-ler l'adversaire, quitte à lui "mordre lesmollets".C'est dans le comportement que Cousin aégalement montré qu'il n'entendait pasvraiment transiger avec ce qu'il considèrecomme des principes dès qu'il s'agit de lavie en groupe. La gestion du cas Leminaest à cet égard éclairant. Des indiscrétionsavancent que le nouveau sélectionneurétait prêt à aller jusqu'au clash avec le mi-

lieu de Southampton pour des problèmesd'intendance. Faut-il, même si sa presta-tion fut tout juste moyenne, y voir un lienavec son remplacement peu avant l'heurede jeu et sa non-titularisation à Juba, aunom de considérations vaguement tac-tiques ?Une chose apparaît à peu près certaine : lestatut pourrait ne pas peser bien lourdaux yeux de ce chef d'orchestre tenant fer-mement la baguette et pour qui il est im-portant que chacun joue sa partition, sansfausse note. Et pour avoir été un joueurmajeur de cette sélection et avoir fait unbout de chemin avec certains de ses élé-ments actuels, son nouveau patronn'ignore pas qu'on ne peut aller bien loinsans un minimum de discipline, de cohé-sion et de respect mutuel.Maintenant, nul ne perd de vue que cen'était que le Soudan du Sud, un adver-saire aux dépens duquel obtenir six pointssur six possibles (double clean sheet, enprime) relevait du minimum syndical etvis-à-vis duquel il était possible de se pas-ser de nos meilleurs joueurs. C'est le Mali,leader du groupe C, qui se dresse devantle Gabon le 17 novembre prochain. Il y a,en prévision de cette échéance cruciale,une gestion du groupe extrêmement poin-tue à mener, un dialogue permanent à en-tretenir – au besoin en allant à leurrencontre, là où ils jouent – avec chacunde ses membres, en n'oubliant pas la partde psychologie, d'affect qu'induit laditegestion. Histoire de ne perdre personne enroute.Après tout, une fois qu'il a manifesté unebelle autorité dans sa nouvelle tunique, cen'est pas à l'ancien grand joueur qu'a étéCousin, qu'il faut apprendre l'avantagequ'il y a à avoir une main de fer dans ungant de velours.
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Le ministre d'Etat aux Sports, Alain-Claude Bilie-By-Nze, s'entretenant ici avec Igor Nyambie Simard (à gauche), l'Administrateur général du FNDS,et le président de la 
Fégafoot Pierre-Alain Mounguengui, a demandé un meilleur dialogue entre les deux entités. Photo de droite : La réunion de recadrage avait pour but de 

ramener la sérénité autour des Panthères du Gabon
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« Ce qui aurait dû être un
moment de célébration
s'est transformé en un
concert d'incompréhen-
sions et de polémiques inu-
tiles. On ne peut pas
indéfiniment être dans une
situation de crise, quand
bien même on gagne », a-t-il regretté. A la Fégafoot et au FNDSqui se sont opposés danscette même affaire, Bilie-By-Nze demande un meil-leur dialogue. Mais aussi àl'entité fédérale, une com-munication mieux maîtri-sée autour de la sélection

nationale fanion, et parta-gée en priorité avec la tu-telle sportive nationale.Avant d'afficher une posi-tion tranchée sur lesjoueurs auteurs d'écartsde conduite sous la ban-nière Vert-Jaune Bleu.« Nul n'est indispensable.
Personne ne peut
contraindre un pays à ses
humeurs. Cela concerne
Aubameyang comme les
autres joueurs. J'ai de-
mandé qu'une charte d'en-
gagement soit élaborée et
chaque fois signée par tout
joueur arrivant en sélec-

tion nationale. L'équipe
nationale, on y vient parce
qu'on joue pour son pays.
On n'y vient pas à la carte.
Il sera nécessaire d'exami-
ner les conditions de main-
tien de certains joueurs
dans la sélection natio-
nale», a martelé le minis-tre des Sports.On a compris qu'il faisaitallusion à Pierre-EmerickAubameyang en priorité,qui a quitté la tanièreavant le match retour auSoudan du Sud.


